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5. Dt·oit de réponse

À la suite de la publication, dans Kernos, la (1997), P.336-338, d'un
compterendu de l'ouvrage de Mme O. Wattel-deCroizant, Les Mosaïquesrepré-
sentantle mythe d'Europe, jeCVje siècles;évolution et interprétationdes modèles
grecs en milieu romain (de Boccard, 1995), cette dernière a demandéà la ré-
daction de la revue un droit de réponse.Le comitéde rédaction a ensuitepermis
à Mlle C. Lecomte, l'auteur du compte rendu, de réagir à son tour, refermant
ainsi définitivementle débat.

1. Dt·oit de réponsede Mme Watte1-de Croizant

« Le compterendu de Mlle Lecomte,dansla revue Kernos 1997, du livre sus-
mentionnéappelle quelquesrectificatifs de l'auteur. Mlle Lecomte semble con-
fondre compte rendu scientifique et rapport de thèse, Qu'elle soit informée que
ce livre proposeune version abrégéed'une thèse de doctorat d'État, pour la
quelle un jury de cinq spécialisteséminentsa donné la mention très honorable
en 1993, Pour compléter la mise au point, l'auteur n'est pas "historienne de
l'art", mais historienne,agrégéed'histoire et spécialiséeen histoire ancienne,Ces
remarquessubsidiairesayant été formulées,revenonsau fond, que Mlle Lecomte
devrait mieux maîtriser puisqu'elle prépareelle-même une thèse sur les textes
grecset latins se rapportantau mythe d'Europe,»

« Aussi comment peut-elle affirmer que l'A. considèreEurope commeune
déesseau taureau, alors que l'introduction du chapitre II, ligne 17, précise bien
femmeau taureau et développel'idée que cette image s'inspire de prototypes
artistiquesde déessescavalières?Faussequerelle que celle des questionsappa-
remment innocentessoulevéespar Mlle Lecomte: déesse, déessedévaluée.."
nous la renvoyonssur ce sujet aux travauxde spécialistestels queJ. Marcadé,qui
aborda la questionavec plus de rigueur à propos d'un casquecrétois trouvé à
Delpheset cité dansnotre livre p. 20, ou encoreP.de la Coste-Messelière,que
nous avons cité p, 18. Enfin, nous lui suggéronsde relire la conclusion du cha-
pitre II, où nous expliquons que les images de déessesau taureau avaient pu
servir de modèlesaux sculpteurspour l'enlèvementd'Europe, sans qu'il y ait
pour autant assimilation.À titre de comparaison,nous évoquonsle cas des Mé-
nades figurant sur les vases à figures noires et portant la mention du nom
d'Europe,inscrit en lettres grecques(chapitre III). »

«À propos de Sélinonte et de la présencecrétoise en Sicile, nous la
renvoyonsà Thucydide (VI, 3-5), où l'on peut lire que des Rhodiens et des
Crétois participèrentà la colonisationde la Sicile et fondèrentGéla, Pour ce qui
est des homonymesd'Europe, là encore, nous avons bien expliqué que la
Déméter-Europèmentionnée par Pausaniaset la reine de Thrace dénommée
Europen'avaientrien à voir avec la Phénicienne(p, 13), »

« Quant à la prétendueinnovation que présenteraitpour nous la métamor-
phosede Jupiter, elle correspondà une lecture erronéede Mlle Lecomte: il est
en effet écrit p. 46, 1. 10 : le choix de la métamotphosepour tromper la jalousie
d'Héra n'estpas une innovation, ce qui laisse entendreque la forme adoptée
varia selon les conquêtesamoureuses(cygne, aigle, pluie d'or...). Pour ce qui est
desvariantesentre la version donnéepar Moschoset le récit ovidien, un congrès
de l'A,P.L.A,E.S, en 1992 a donnélieu à une série d'articlesexhaustifssur le sujet,
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mentionnésdans notre bibliographieet auxquelsMlle Lecomte aurait intérêt à se
référer. »

« Dans le domainedes commentairesd'histoire de l'art, Mlle Lecomte admet
qu'elle n'est pas spécialiste; aussi aurait-elle dû lire avec plus d'attention les
pagesconcernantle groupeen bronzede Pythagorasde Rhegium(p. 53, 1. 7); le
texte ne confond nullement l'original et la copie de cette œuvre, comme elle le
prétend;il est effectivementécrit que la statueen marbre du théâtre de Gortyne,
reproduiteà la fig. 17 (p. 53), pourrait en être la copie et la note 79 (p. 56) est
encore plus explicite. Tout aussi contestablessont les remarquesformulées à
proposde la mosaïqueanglaisede Lullingstone : la traductionproposéepar Mlle
Lecomte de la citation latine, qui y est inscrite, existe aussidans le livre (p. 198,
n. 5); il Y estpar ailleurs précisé qu'il s'agit d'une transcription du texte latin de
Virgile. Si l'expressiontiré du chant1 peut susciterdes remarquesstylistiques, le
fond prime la forme. De même, que dire de cette affirmation que l'A. prétend
que toutesles mosaïquesà queuedepoissonsontdesEurope, alors qu'il est men-
tionné dans le texte que les figurations des pavementsd'Aquilée, de Nîmes, de
Thenaesont de faussesEurope et des exemplessignificatifs de contaminations
artistiquesentre les modèleses Néréideset le prototyped'Europe.Le chapitre XV
est exclusivementconsacréà ce problème. Quant au rapprochementsi contesté
avec le texte de Nonnossur le taureau dit marin, il relève du même esprit et
s'efforce de démontrerqu'il s'agit d'un exemple caractériséd'ekphrasis:nous
renvoyons à ce sujet à l'analyse qu'en a faite Mme]. Balty, à propos de la
mosaïquede Sarrîn, dans les Annalesarchéologiquesarabes,37-38 (1987-1988),
p. 250 sq. »

« Nous remercionsla revue Kernos de nous avoir permis de faire cette mise
au point, qui devrait clore la discussion.»

2. Réaction de Mlle Lecomte

« CommeMadameWattel a bien voulu le signaler au début de sa réponseà
mon compte rendu, je m'intéressemoi aussi au mythe d'Europe,qui est le sujet
de ma thèse.C'est la raison pour laquelle j'ai lu son ouvrageavec tant d'intérêt
et d'attention.La familiarité que j'espèreavoir quelque peu acquiseavec Europe
est égalementla raison pour laquelle il m'arrive de ne pas partagerles avis et les
analysesde Mme Wattel - qu'elle ne s'en offusque pas: l'âpre discussionscienti-
fique que nous poursuivonspar l'intermédiaire de Kernos ne peut que faire
avancerla recherchesur ce sujet qui nous tient à cœuret mettre en évidenceles
difficultés qui se posentdans le cas particulier du mythe d'Europe.Mme Wattel a
formulé quelquesremarquesà propos de mon compte rendu; je vais tenter d'y
répondrepoint par point et de justifier mes prisesde position. »

«Jen'ai pasaffirmé que l'A. considèreEuropecommeune déesseau taureau,
mais qu'elle sembleconsidérerEurope comme telle. La nuanceest importante.
D'abord, parce que, ne .sachantpour ma part que penserà ce sujet, je ne pour-
rais reprocherà quelqu'unde prendre l'un ou l'autre parti. Ensuite, parce que
certainesexpressionsemployéespar Mme Wattel (déessecavalière, p. 19, 25, 26,
32, 38; déesseau taureau, p. 20, 25, 239; l'image d'Europe restait celle d'une
"déesse",p. 38, influence de divinités orientales, p. 25, Europefut souvent[sic]
assimilée à Astarté, p. 254, etc.) peuvent laisser penserque, pour elle, Europe
serait une déesseau taureau ou du moins que son iconographieserait héritée
d'unedéessede cettesorte. »

« À proposde la présencecrétoiseen Sicile, je ne peux évidemmentignorer
le texte de Thucydide (VI, 4, 3) sur la fondation de Géla par des Rhodienset des
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Crétois. Je remarquesimplementque Géla est fort distantede Sélinonteet qu'il
ne me semblepas qu'on puisseinvoquer ce passagede Thucydide comme un
témoignaged'une présencecrétoisedans <iette dernièreville qui, toujours selon
l'historien (VI, 4, 2), fut fondéepar des colonsde MégareHybléenne.»

« À propos des homonymesd'Europe, Mme Wattel distingue effectivement
notre héroïne, sans confusion possible, de la Déméter-Europeet de l'Europe
thrace. Mon propos est uniquementd'insister sur le fait qu'il n'existe pas de
culte de Déméter-Europeà Sicyone (p. 13) et que, ni chez Conon, ni chez
Hégésippe,ni chez quelque autre auteur que ce soit, Cadmos n'épouseune
souverainedénomméeEurope(p. 13). »

«Je maintiensque la métamorphosede Zeus en taureause trouve déjà dans
Moschoset que, sur ce point, Ovide n'a pas innové par rapport à son modèle
alexandrin.»

« Ma remarqueà propos de la statuede Pythagorasest principalementd'or-
dre méthodologique.Elle vise à attirer l'attention sur la différence de contenu
entre le corpsdu texte (p. 53) et la note en fin de chapitre(p. 56, n. 79). »

« Les mots deuxvers, tirés du chant1 de l'Énéide (p. 191) et transcription du
texte latin (p. 198, n. 5) ne peuvent, selon moi, être compris que dans le sens
d'une citation directe de Virgile. C'est d'ailleurs ce que confirme la suite immé-
diate du commentairede Mme Wattel, qui signale uneautre citation de l'Énéide
(p. 192) sur desfresquesmurales.»

« À proposde l'identité des femmesassisessur un taureaumarin, je voudrais
d'abordrelever le fait que je n'ai écrit nulle part que l'A. prétendque toutes les
mosaïquesà queuede poissonsont des Europe. Sur cette question, je voudrais
renvoyer à quelquespassagesde l'ouvrage de Mme Wattel qui donnent à ces
femmesle nom d'Europeet qui font reposercette identification sur deux vers de
Nonnos de Panopolis(Dionysiaques,l, 78 et 101). Je signaleraipar exempleles
pages62, 116, 120, 144,221, 241 (et les notesqui s'y rapportent)et les planches
IVa et XXXIa. »

« La mosaïquede la Sala RotondadesMuséesdu Vatican (p. 120) est une des
seulesqui ne soit pasreproduiteà la fin de l'ouvragede Mme Wattel, dont on ne
peut par ailleurs qu'admirer la richessedes illustrations: je signale au lecteur
qu'il en trouvera une reproductiondans le LIMe, à l'article Néréides(nO 470). »


